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Il progetto nasce su impulso della Onlus Luigi De
Cesaris, organizzazione no profit fondata nel 2012 per
onorare la memoria di questo artista del restauro e della
conservazione dei beni culturali scomparso in Egitto nel
corso della propria attività, il cui appassionato impegno
in Italia e all’estero ha restituito splendore ad opere di
grande prestigio e rilevante valore storico e culturale. 

Con questa iniziativa la Onlus, impegnata a pro-
muovere iniziative internazionali di formazione nelle aree
del restauro e della conservazione del patrimonio cultu-
rale, ha voluto innanzitutto cementare la straordinaria
relazione professionale che Luigi aveva costruito in molti
anni con l’Accademia di Francia a Roma – Villa Medici.   

Assieme si è scelto di realizzare un’attività indiriz-
zata al recupero della collezione dei ritratti dei pension-
naires dell’Accademia, ospitati a Roma dall’Acca de mia
e da loro stessi prodotti nei secoli, che costituisce un cor-
pus di grande interesse per la storia dell’arte e il passato
di questa istituzione. Così è nato “Ritratti in movimento”,
che si propone, appunto, di realizzare una campagna di
conservazione e restauro della collezione, sulla base di
un programma di formazione rivolto a giovani restaura-
tori e studenti di conservazione francesi, ospitati in Italia.

Per garantire il rigore scientifico al programma
formativo sono stati coinvolti l’Istituto Superiore per la
Conservazione e il Restauro, eccellenza nel settore della
formazione e da sempre impegnata a fornire ai giovani
adeguati strumenti di crescita professionale e l’Inp
(l’Institut national du patrimoine francese). A dare ancora
più forza all’idea si è poi aggiunto il patrocinio del
Ministero degli Esteri.

I giovani restauratori – selezionati attraverso un
bando per uno stage della durata di 2 mesi – hanno così
l’opportunità di lavorare su questa collezione nell’ambito
di un programma di catalogazione, restauro e conserva-
zione prestigioso dal punto di vista artistico e professio-
nale e che consente di maturare un’esperienza di livello
internazionale sotto la guida di esperti e professionisti
di acclarata fama. Ogni attività è monitorata sotto il pro-
filo tecnico-scientifico dall’ISCR, che pone a disposizione
i propri laboratori, i docenti tutor e l’opportuno inqua-
dramento metodologico. L’Accademia di Francia, oltre
a mettere a disposizione la collezione, fornisce l’alloggio
ai tirocinanti nelle proprie strutture mentre la Onlus Luigi
De Cesaris coordina l’iniziativa, sostenendo le spese e il
rimborso ai borsisti per la durata del progetto.

Tra le opere restaurate fino ad oggi da Bénédicte
Colly e Cristina Cojacaru Pingeot, giovani restauratori
francesi: il ritratto di Jean Charles Rémond realizzato da
Joseph Court – entrambi borsisti dell’Accademia di
Francia a Roma nel 1821; l’autoritratto di Sébastien
Norblin e il ritratto di Joseph Désiré Court realizzato da
François Bouchot nel 1821.
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Dario De Cesaris

patrimoine
Il progetto “Ritratti in movimento”

1-2 Ritratti di borsisti nel deposito dell’Accademia 
di Francia a Roma – Villa Medici.



Le projet «Ritratti in movimento: cultura, restauro
e formazione tra Francia e Italia» a vu le jour au début
de l’année 2013. Né de l’initiative de l’Onlus Luigi De
Cesaris, fondée en hommage au grand restaurateur ita-
lien prématurément disparu, ce projet a pour objectif
l’étude et la restauration des portraits de pensionnaires
de la Villa Médicis, en collaboration avec l’Académie de
France à Rome et l’Istituto Superiore per la Conser -
vazione ed il Restauro (ISCR). Afin de prolonger le dia-
logue culturel entre l’Italie et la France, cette vaste
campagne est confiée à de jeunes restaurateurs français
diplômés de l’Institut national du patrimoine (INP), sé-
lectionnés sur entretien. Le projet de l’Onlus est d’attri-
buer chaque année une bourse de trois mois à l’un de
ces jeunes diplômés, leur offrant ainsi l’opportunité de
travailler à la Villa et d’enrichir leur formation au sein des
ateliers de restauration de l’ISCR. 

C’est grâce à cette belle initiative que nous avons
eu le privilège de séjourner trois mois à la Villa Médicis,
d’avril à juin 2013, pour participer à la première phase
du projet. 

La tradition des portraits
La collection de portraits de pensionnaires de la

Villa Médicis témoigne d’une ancienne tradition, qui re-
monterait au XVIIIe siècle. Il était en effet d’usage que les
pensionnaires peintres représentent leurs camarades
lors de leur séjour à l’Académie de France à Rome. Il ne
s’agissait nullement d’un exercice obligatoire mais d’une
coutume qui a perduré jusqu’à l’entre-deux-guerres,
pour finalement s’éteindre progressivement.

Les premiers portraits, réalisés alors que l’Aca -
démie était établie au palais Mancini, ont tous disparu.
La collection compte aujourd’hui quatre cent soixante
portraits, tous exécutés à la Villa Médicis entre 1807 et
1937. Les pensionnaires les plus célèbres, parmi lesquels
on retrouve David, Henner et Berlioz, sont exposés dans
la bibliothèque de l’Académie, tandis que le reste de la
collection est conservé dans les réserves visitables ré-
cemment créées à la Villa. Les tableaux sont entreposés
dans des armoires métalliques et classés par numéro
d’inventaire. 

Depuis l’inventaire publié par Georges Brunel
dans les années 19701, aucune campagne d’étude et de
restauration n’a été menée sur la collection considérée
dans son ensemble. Certains portraits ont été restaurés
par des pensionnaires de l’Académie, mais indépendam-
ment du reste de la collection. Le projet «Ritratti in mo-
vimento» permet enfin d’aborder ce vaste chantier. 

Campagne de constats d’état et création 
d’une base de données
Ce projet a pour objectif, à terme, la restauration de

l’ensemble de la collection. Pour cela, il est indispensable
d’avoir une vision très précise de l’état de conservation de
chacun des portraits afin de prévoir les interventions. Une

campagne de constats d’état a donc été amorcée, chaque
portrait devant faire l’objet d’un examen minutieux. 

Afin de regrouper et de classer les informations
recueillies, une base de données a été créée avec le lo-
giciel FileMaker Pro©. Cet outil permet d’organiser les
informations d’un nombre défini d’entrées et d’isoler
des données grâce au moteur de recherche intégré. 

Les constats ont été réalisés à partir de fiches
techniques fournies par l’ISCR. Ces fiches ont été réduites
à un système de cases à cocher et de menus déroulants
pour accélérer l’entrée des données dans le logiciel et
en faciliter ensuite la visualisation. On retrouve les ru-
briques habituelles d’un constat d’état : identification de
l’œuvre (numéro d’inventaire, titre, auteur, date, tech-
nique, dimensions, localisation…), matériaux constitutifs
du support et de la couche picturale, altérations du sup-
port et de la couche picturale, éventuelles interventions
antérieures, propositions d’interventions, degré d’ur-
gence des interventions.

Cette dernière information est primordiale car,
grâce au moteur de recherche de la base de données, il sera
possible d’identifier les interventions les plus urgentes et
donc de programmer la restauration des œuvres. 

Pour une meilleure identification, chaque portrait
a été photographié en lumière naturelle, face et revers,
et en lumière rasante. La photographie en lumière ra-
sante est particulièrement intéressante pour la visuali-
sation des altérations [fig.1]. 

Durant cette première phase d’étude, environ un
tiers de la collection a été examiné et inséré dans la base
de données. À ce stade, il est possible de tirer les premières
conclusions. La collection est très uniforme: les portraits
étaient exécutés à l’huile, généralement sur toile, même
si on note quelques exemples sur bois ou sur carton. Les
dimensions varient peu et la composition est toujours
basée sur le même principe : le sujet est présenté en
buste, de trois quarts. 

L’état de conservation des portraits est très hété-
rogène mais on peut distinguer trois catégories : ceux
qui n’ont jamais été restaurés, ceux qui ont été ancienne-
ment restaurés et ceux qui ont été récemment restaurés.

Le premier cas est le plus fréquent. L’absence
d’intervention se traduit généralement par un fort jau-
nissement du vernis, une déformation du support, des
pertes de matière picturale. Certains sont également af-
fectés par des déchirures de toile ou des soulèvements
de couche picturale [fig.2]. Leur restauration doit être pré-
vue à court ou moyen terme.

Les portraits anciennement restaurés ont reçu
divers types d’interventions : pièces de toiles appli-
quées au revers pour consolider des déchirures, pose
de mastics, réintégration de la couche picturale… Bien
souvent, ces interventions sont à reprendre, soit parce
qu’elles se sont altérées (repeints qui ont viré, oxyda-
tion du vernis), soit parce qu’elles contribuent à dégra-
der l’œuvre (pièces collées au revers qui marquent la
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patrimoine
Restauration des portraits de pensionnaires 
de la Villa Médicis

1

3

2

4

1    François Bouchot, Portrait de Joseph Désiré Court, 
huile sur toile, v.1822-1826, Rome, Villa Médicis.

2    Félix Barrias, Portrait de Pierre Nicolas Brisset, 
huile sur toile, 1847, Rome, Villa Médicis. Détail 
d’une déchirure.

3    Amable-Paul Coutan, Portrait d’Étienne Jules Ramey,
huile sur toile, 1821, Rome, Villa Médicis. Détail d’une
marque de pièce collée au revers.

4    Gustave Boulanger, Portrait de Jules Laurent Duprato,
huile sur toile, 1851, Rome, Villa Médicis. 



J’exprime ma plus profonde gratitude à tous les acteurs du projet
« Ritratti in movimento », pour leur accueil chaleureux, leur
confiance, leur générosité, leur disponibilité et leurs conseils avisés:
Dario De Cesaris, Francesca Fasani, Cinzia Pasquali et Chiara Di
Marco, membres fondateurs de l’Onlus Luigi De Cesaris ; Annick
Lemoine, Alessandra Gariazzo et Françoise Laurent, de l’Académie
de France à Rome; Francesca Fumelli, Gloria Tranquilli et Mauro
Torre, de l’ISCR. 

notes

1 Voir BRUNEL, 1979.
2 Voir BRUNEL, 1979, p.157.
3 Selon le protocole mis au point par Paolo Cremonesi, la polarité
nécessaire au dévernissage a été établie en testant des mélanges
ligroïne/acétone et ligroïne/éthanol, à polarité croissante. Le vernis
commence à se solubiliser à partir du mélange ligroïne/acétone à
70/30 mais le nettoyage ne devient possible qu’à partir du mélange
ligroïne/acétone 40/60. Le mélange ligroïne/acétone à 10/90 est le
plus adapté car on obtient un résultat plus uniforme. Après avoir
identifié la polarité nécessaire au dégagement du vernis, il a été dé-
cidé d’utiliser les mélanges appelés TACO, créés à l’ISCR pour la so-
lubilisation des résines. Le mélange le plus efficace est le TACO 5,
composé d’isopropanol (32 %), de méthyléthylcétone (31 %) et
d’éther de pétrole (37%). Le résultat est plus uniforme et plus régu-
lier qu’avec les mélanges ligroïne/acétone. La polarité du TACO 5 cor-
respond pourtant à celle du mélange ligroïne/acétone à 40/60, dont
l’effet était irrégulier. Les bons résultats obtenus par le TACO 5 peu-
vent s’expliquer par sa plus faible volatilité, qui permet une solubi-
lisation plus uniforme. Durant l’opération de nettoyage, la peinture
a été examinée sous rayonnement ultraviolet. Quelques résidus de
vernis plus épais dans les parties les plus sombres de la composition
ont ainsi été révélés. Il s’agit probablement des restes d’un ancien
vernis mal nettoyé. Le nettoyage a donc été approfondi avec un gel
de solvants selon la recette de Cremonesi (1 g de Carbopol, 10 ml
d’Ethomeen, 100 ml de solvant). Le mélange le plus efficace est
composé de gel d’isopropanol et de gel d’acétone en proportions
égales, avec moins de 30 % de ligroïne liquide. 
4 Les lacunes de couche picturale ont été mastiquées selon la tra-
dition italienne, avec du gesso de Bologne et de la colle de peau de
lapin.
5 La technique de retouche a tratteggio a été mise au point à l’Istituto
Centrale per il Restauro (aujourd’hui l’ISCR) par Cesare Brandi en
1953, à l’occasion de la restauration des fresques de Lorenzo da
Viterbo dans la chapelle Mazzatosta, bombardée durant la guerre.
Cette technique consiste en l’exécution à l’aquarelle de petits traits
verticaux et parallèles de couleurs pures, de sorte qu’à une certaine
distance, ces couleurs se fondent pour restituer l’unité de la couche
picturale. L’intérêt de ce type de réintégration est de rendre l’inter-
vention visible de près. 
6 Le vernissage intermédiaire a été réalisé par application au tam-
pon du vernis à retoucher J. G. Vibert de Lefranc & Bourgeois. Le
même produit a été pulvérisé pour le vernissage final.
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couche picturale) [fig. 3]. La plupart ont même subi un
changement de support, par application de la toile sur
un panneau de contreplaqué.

Enfin, les portraits récemment restaurés offrent
un bon état de conservation, même si certains présen-
tent quelques petites altérations du vernis [fig. 4].

Restauration du premier portrait 
Un premier portrait a été restauré dans l’atelier

de restauration des panneaux peints de l’ISCR, sous la
direction de Gloria Tranquilli et de Francesca Fumelli. 

Le portrait a été réalisé par Joseph Court en 1824
et représente le peintre Jean Charles Rémond, pension-
naire de 1822 à 1825 [fig. 5]. La peinture a été exécutée à
l’huile sur toile. Conformément aux autres portraits, le
sujet a été peint en buste, de trois quarts, sur un fond
sombre. Seuls se détachent la carnation de son visage
et le blanc de sa chemise. La palette est assez réduite :
essentiellement des terres, du noir et du blanc, quelques
touches de bleu et de rouge.

La toile a été déposée de son châssis original et
collée sur un panneau de contreplaqué. Selon Georges
Brunel2, cette opération pourrait avoir été effectuée dans
les années 1930, période à laquelle certaines œuvres au-
raient été déplacées. Aucune source ne permet cependant
de s’en assurer. Ce traitement, probablement choisi pour
son moindre coût et sa rapidité d’exécution, a été appliqué

à plusieurs portraits de la collection: sur les cent trente-
sept panneaux examinés et intégrés dans la base de don-
nées, dix-huit ont subi cette intervention. Ce choix a
malheureusement contribué à la dégradation des œuvres,
puisque le contreplaqué tend à se déformer au fil du
temps, en fonction notamment des variations climatiques. 

Le panneau du portrait de Jean Charles Rémond
présente lui-même des déformations qui ont fait l’objet
d’une étude, en collaboration avec le laboratoire de phy-
sique de l’ISCR. Plusieurs séries de mesures ont été réa-
lisées à intervalles réguliers durant trois mois, afin
d’évaluer la sensibilité du panneau. De légères variations
ont été relevées, confirmant ainsi l’impact des variations
climatiques sur ce matériau. De mauvaises conditions
de conservation entraîneraient une déformation impor-
tante du contreplaqué. La question de la réversibilité du
collage a été soulevée, en concertation avec les profes-
seurs de l’ISCR. Le collage étant particulièrement résis-
tant, aucune intervention visant à décoller la toile du
panneau ne sera effectuée, afin d’éviter tout risque de
traumatisme important pour la toile. 

La couche picturale du portrait présentait quant
à elle une oxydation du vernis, se traduisant par un assez
fort jaunissement, ainsi que quelques lacunes, notam-
ment en partie basse de la composition. Afin de retrou-
ver les couleurs originales, il a été décidé de dévernir
la couche picturale. Une série de tests ont permis de
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déterminer le mélange de solvants et le mode opératoire
les plus adaptés3 [fig. 6]. Le résultat est très satisfaisant,
notamment dans la carnation du visage, dont on a re-
trouvé les subtilités. Après dévernissage, les lacunes ont
été comblées4 et une réintégration picturale a été exé-
cutée à l’aquarelle, selon la technique a tratteggio5.
L’application d’un nouveau vernis6 a permis de retrouver
les contrastes et la profondeur des couleurs [fig.7].

Ces trois premiers mois de travail sur les portraits
de la Villa Médicis ont été l’occasion de redécouvrir une
collection peu étudiée et dont l’état de conservation né-
cessite des interventions à court terme. En proposant un
partenariat culturel entre la France et l’Italie, le projet
«Ritratti in movimento» s’intègre parfaitement au sein des
missions de l’Académie de France à Rome. Nous saluons
particulièrement le  rapprochement entre deux grandes for-
mations de restauration européennes, l’Istituto Superiore
per la con ser vazione ed il Restauro, à Rome, et l’Institut
national du patrimoine, à Paris. Grâce à l’Onlus Luigi De
Cesaris et aux partenaires du projet, cet échange autour
de la restauration des portraits de pensionnaires devrait
se poursuivre dans les années à venir.

5 6 7
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      Joseph Désiré Court, Portrait de Jean Charles Rémond,

huile sur toile, 1824, Rome, Villa Médicis. 
Avant, pendant et après restauration.


